
une formation qui transforme les cœurs

Sur le chemin 
du Bon Berger 

Les 25 et 26 avril 2026 derniers, un bel événement a eu lieu. Dans la région
pittoresque de Transcarpatie, au sein de la province Ukraine, 33 participants se sont
réunis — des amis, des parents et leurs enfants venant des communautés de l’ouest
du pays — pour participer à un temps de formation. Comme toujours, ils ont fait
rayonner les valeurs essentielles vécues au sein de la communauté : la lumière, la
paix, la joie et l’amour.

Le thème était : « Le Seigneur est mon
Berger ». En vérité, le Seigneur est le
Bon Berger qui donne Sa vie pour Son
troupeau. Il n’abandonne jamais une
seule brebis, mais il part à sa
recherche, la retrouve, la soigne et
prend soin d’elle aussi longtemps qu’il
le faut. Notre Berger s’est fait l’un de
nous, il s’est humblement donné pour le
salut de l’humanité, puis, Agneau
immolé, il est ressuscité ! 
La joie de sa glorieuse Résurrection a
accompagné les amis et les parents de
Foi et Lumière de la première à la
dernière heure pendant tout le temps
passé ensemble – et nous espérons
qu’elle demeurera dans leur vie
quotidienne, dans leurs foyers et leurs
familles.

« La communauté nourrit notre vocation :
comme Simon de Cyrène a aidé Jésus
sur le Chemin de Croix, ainsi un ami
soutient son prochain et reçoit en réalité
un grand don, comme Simon quand il a
compris qu’il portait la croix du Seigneur
lui-même » ; nous a dit Olena Bushchak,
une invitée de la communauté Veselka
(Lviv), qui est toujours accueillie
chaleureusement.



Après avoir regardé un extrait du film La
Passion du Christ (de Mel Gibson), tous
ont été profondément émus par les
souffrances de Jésus, se demandant
s’ils auraient été prêts, à ce moment-là,
à servir Dieu comme Simon ; et s’ils
seraient prêts, chaque jour, à servir ceux
qui portent leur propre croix, en
soutenant leurs parents, leurs amis et
leurs autres compagnons.

Le père Yevhen Fizer, aumônier dévoué
de la communauté Messagers de la joie
de Mukachevo, a prononcé des
homélies profondes et émouvantes au
cours de la messe. Comme l’ont
rappelé les participants avant de partir,
sa voix calme peut donner envie de
s’endormir, mais en même temps, on a
envie d’écouter chacun de ses mots,
car sa sagesse si simple et si profonde
marque les esprits pendant longtemps.
Le père Yevhen nous a donné un bel
exemple de fidélité à sa vocation : la joie
d’aimer et de servir…

« Chers amis, n’oubliez pas votre valeur. Chaque larme et chaque sourire qui sont les

vôtres sont partagés par toute la communauté. Chaque bonne action, qu’elle soit visible ou

invisible, est un soutien pour nous tous et un trésor qui dépasse toutes les richesses.

Soyez des anges de bonté et portez la Bonne Nouvelle au monde entier ! »

 Une amie de la communauté Rocky Castle (Khust, Ukraine)

Maria Brovdiy

Chaque personne a une raison d’être,
une vocation pour laquelle elle a été
créée. Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus,
cloîtrée dans un monastère, a choisi
comme mission essentielle la prière
pour ceux qui sont dans le besoin. Elle
ne pouvait pas sortir pour prêcher dans
des contrées lointaines, et pourtant,
c’est ainsi qu’elle a accompli la volonté
de Dieu, en servant les autres comme
missionnaire. Il n'y a pas une seule
bonne action que Jésus n'accepte pas
et ne bénisse pas. Alors n’hésitons pas :
suivons l’exemple de Sainte Thérèse et,
à notre manière, apportons du réconfort
à notre prochain, sous le regard de
notre Bon Berger.



« Chaque membre de la communauté est très

important. Et les amis de Foi et Lumière ne sont 

ni des bénévoles, ni des aides, mais des personnes

indispensables dans un lieu où ils sont aimés et

véritablement appréciés », 

souligne Olena Bushchak.

Le Seigneur ne nous souhaite aucun
mal, mais désire nous nourrir et à nous
bénir : « Je suis venu afin qu’ils aient la
vie et qu’ils l’aient en abondance »
(Jean 10, 10). Sa générosité se
manifeste également dans la manière
dont les communautés Foi et Lumière
continuent à se développer. De
nouveaux membres et des enfants qui
ont grandi rejoignent le cercle d’amis
et, telles les pièces d’un puzzle,
ajoutent des couleurs vives au 
« tableau des émotions », comme l’a si
bien exprimé Sasha Danko, âgé de dix
ans, fils de l’un des amis. 

Ensemble dans la prière et la joie
« Tout au long de ces journées, nous
avons ressenti un profond sentiment
d’unité et de grâce. Ensemble, nous
avons participé la Sainte Messe, élevant
nos cœurs dans une prière sincère et
une action de grâce. Nos voix se sont
unies par le chant, remplissant l’espace
de chaleur et de foi, chaque hymne
devenant une expression commune
d’espérance et d’amour. Nous avons
cheminé ensemble dans l’apprentissage
à travers des temps de réflexions et de
simples conversations, qui ont ouvert
les cœurs et favorisé la compréhension
mutuelle.
Il y avait aussi tant de joie : dans les
sourires, les rires, les gestes discrets de
soutien, et avec le sentiment d’être
acceptés tels que nous sommes. Il ne
s’agissait pas seulement d’activités,
mais de rencontres vivantes où la
présence de Dieu pouvait se manifester
dans la communauté, dans l’amitié et
dans la beauté d’être ensemble. Chaque
prière partagée, chaque chant, chaque
parole prononcée ou entendue sont
devenus un petit pas sur le chemin du
Bon Pasteur, nous rapprochant les uns
des autres et de Lui » nous confie Olena
Perets,vice-coordinatrice internationale.

Toutes ces couleurs s’harmonisent,
comme pour les trois moutons faits à
la main, symboles des amis, des
compagnons et des parents. Chacun
de nous est unique, irremplaçable et
d’une importance incroyable. 
 Ce petit troupeau reste soudé, se
soutient mutuellement et lorsque l’un
d’entre eux est à bout de forces, les
autres ne le laissent pas s’éloigner du
Berger et se perdre dans la forêt
obscure des problèmes et des peurs.
Telle est la mission de l'amitié, à la fois
simple et exigeante.
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